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Orgueilleux aujourd'huii qu'ils Ont mon héritage,
Ces peuples font rolie r leuîîrs <1 arý

OÙ jadîis s'asseîa blait, sou.s le sacré bnlae
Le Conseil de nos vieillards.

I4 i mi le bruit leuîr soilipi uex coartèCge
Avec éclat va profâner ces lieux

joiaquejair ou c effiid le F ier g
Sîîoliteî j Lm"mu'u Cieux.

Mis il viendra pour eux le jour (le la vengeance,
tà Vloir liisera leurs tomîbeauxv.

Un autre peuple armné, fils de la providenice,
li ucaleurs c(étean x.

Siir les débris de oi cites pompeuses
Le patre asis alors ne saura pias

Danis ce vaste désert qî'eius cendres fameuses

Juillissenit sous ses pas.

Qui sait, peut-être alors renaîtront sur ces rives
L'Ilîmien et ses sombres forêts.

Mes ayeux laisseront leurs ombilrcs fugitives
Qui ni'ont ni culte ni paix,

Et se levant comme après un long rêve
Ils reverront partout les meêmes lieux,

Les sapins desceidaît j usqiî'aux flots sur la grève
En haut les mnêmes cieux.

Ainsi s'abandonnait àt ses tristes pensées
Pies des flots le jeutie Toska.

Et sort aine évoquait des tonmes effacées
Tous les în-âiies qlui sont là.

La nuit tombait qu'on le voyait encore
Cuinliue lui piatine à la chuc dît mont,

Et souvent le passant apperçoit à l'aurore
Enîcor Id le Huront.
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LA CONVERSATION DES FIMMES.

UAND vous vous êtes assise et bien fait admi-
rer, vient le montent dic parler. Alors, cOut-
b)ient ne faut-il pas aussi av~oir soigné la toilette

de son esprit, l'avoir embelli, paré, fleuri, par-
S fumé !Conmbien nie faut-il pas l'avoir fourni

de trésors, pour que chacun puisse puiser à son gré
avoir pris l'habitude de penser pour posséder sur toute

chose des idées à soi et l'art <le les e.xpliquer avec .,race!
Il faut avoir bien (le l'esprit pour plaîire crt ne disantî rien.

ttgénéral, il vaut mieux parler.

D'après les lois (lu bon toit il --st int sous- peine de illanqller

de savoiîr vivre, (le parler de soi pou et rlirelneî1jt. il me s luble
cepîendant qu'il est (les occasions où on petit le faire sans mconl-
Véniecnt, par exemple, avec uï)e personne qui vous voit pour la
première fois. D'abord, tout ce que vous dites dans ce momlent-

h,étant nouveau a celui rjui I'entciid, court nmoinîs le dinger de
1''Innîyer ; enlit ie J our-làa, on lie veut qu'a pprenr àii î lvou s

conuniître, et on vous sait gré d'adehr à la circonataulce. Malis (Iue
ceux (lui parlent <'eux songent bicen à s'exprimer doucement, sui-

p leî nceut, sans passi ou, sans emphdia se. On peut i ntéresser ri
parlant dle soi, aussi b)ien qu'eni parlant d'un mutre, si on y mcet
celle iooideiir, cette unsoliciance, cet (séc le ])auteur d'une

* nlvesati ni i uîb îee t, si on n 'a pas l'a ir (le vou loi r i mposer
l 'admuirat i on ou conit rai nd re -à la pitié Cil crianut bicen flort . Alou
ouvi(eî .1 ! .es 'nzal/îrurs ! Il fhut parler de soi tout bas.

Eu général, nides plus grands chiarmies <le la conv ersation est
l'abainloîi, le laisser-aller: La milleu re vilsc est la 11n/is.i

est becaucouip prêché aux femmes,, (Pêtre, discrètes et réservées, et
avec quelque i aison, car on ýsait si lmon gré aux femmiies (le ce
qu'îelles uic <isent pas !Cependant des (Jcux cxtréiîies, mieux
vaut tit peoil d'étouridecrie que, trop de retenure. Danus le p reî uic r
cas vous l'ailes parfîbis îles îiprudlences, danis le secoid îles

îi aussaldeiries ; dans le premiier cas, vous risqutez seulemient de
vous nuire à vous-mêmîe ; dans le second, vous iunsez certaine-
ment à vos amis, car vous les ennuyez i-et quandi il arriverait
queiî par tropJ (le franchise vous letir cauiseriez par aventure tun lé-
ger dommage, vous, leuir ferez moins (le tort cii les fâîchant tune
fois qu'en le.s endlormiant toujours. Si, comme d]airs le hla is (le
la Vérité, chtacunt était obligé île dlire tout ce qu'il est et tout ce
qu'il penîse, la vie serait pluns amusante.

La conversation est un petit dIraine ; il faut qu'il y ait aur t'ont]
une idée morale, universelle qlui touche ltiut le muondle, qui aille à
tous les cSeurs, et à la surface une action, îles personnages qui la
traduisentt cii faits, qui la vivifient, la mettent eni relief, on tableaux
mouîvans. Ainsi au fond: amtours, religion, liberté ; à la isuifaâce
des nîoms, îles exemples, des aventures, des histoires du jour ;s'il
n'y a que les personntages, c'est dii caquetage (lu coin de rue ;s'il
n'y a <lue l'idée, c'est de l'abstraction, île la métaphysique de ca-
binet. Unie maîtresse île tmaison bien entenduîe conîduit la con-
ver'sation absolument comme un pilote son navire i elle sent le
temips qu'il fait, elle connaît ce qui est dans l'air, elle consulte les
étoiles, elle nmanoeuvre avec adresse pour éviter les mauvais cou-
rans, les rescifs qîu'elle irait heurter, les sables oû elle pourrait
s'eîigraver : heureuse si elle n'a pais dans l'équipage ui sot mate-
lot qui la fasse échouer.

MAAIE ClA.2umENCE ROBERT.


